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Le 16 février 2018, deux agents du SPVM répondent à un appel afin de procéder à l’arrestation de deux dangereux suspects, un homme et une femme, recherchés par la Régie Intermunicipale de Police Roussillon. Le couple vient  d'être localisé à une intersection dans le secteur d’Outremont, par d'autres patrouilleurs du SPVM
L'homme, tenant un couteau, a tenté d'utiliser sa comparse comme bouclier humain, l'a délaissée, a été aspergé de poivre de Cayenne mais, à l'arrivée de nos deux agents il continue de se déplacer dans la rue où se trouvent de nombreux passants avec, par mi eux, des enfants. Il est intoxiqué, criant sans arrêt "Im gonna kill a cop", se tailladant le cou et les poignets. 
L’un des agents tente de l'immobiliser avec le Taser, sans résultat, les projectiles se heurtant au manteau d'hiver de l'homme qui repart à la course vers un véhicule immobilisé un peu plus loin. Deuxième tentative avec le Taser, en vain. L'homme réussit à ouvrir la portière du véhicule et il s’asseoit directement sur la conductrice, une dame âgée. L’arme à feu n’est plus une option. 
L'agent tente d'extraire le suspect de la voiture par la portière ouverte, mais dès qu'il tente un geste, le suspect le repousse à coups de couteau qu'il tient dans sa main droite, frôlant dangereusement l'agent à chaque fois. 
C’est alors que son collègue entre dans la voiture du côté passager pour saisir le bras armé du suspect. L’agent côté conducteur en profite alors pour intervenir. L'homme résiste et se débat énergiquement. La collaboration et la coordination entre les deux agents permet enfin d’extirper le suspect de la voiture et, ainsi, de libérer la dame de sa périlleuse position. 
Les policiers présents maitriseront ensuite l’homme qui, même au sol, ne lâchera son couteau qu’après qu’un policier lui ait posé le pied sur la main. 
[bookmark: _GoBack]Lors de l'arrestation, l'un des agents est blessé au genou et devra s’absenter du travail pour se soigner. Son collègue, coupé au doigt, hérite de points de suture.
Pour leur intervention consciemment mesurée et s'adaptant à chaque fois au comportement du suspect dans un contexte où la présence de nombreuses victimes potentielles restreignaient leurs possibilités d'intervention, et pour leur courage ayant permis d'éviter le pire.


